
 19 « Le soir venu, en ce premier 
jour de la semaine, alors que les 

portes du lieu où se trouvaient les 
disciples  étaient verrouillées par 

crainte des Juifs, Jésus vint, et il 
était là au milieu d'eux. 

Il leur dit :  
«La paix soit avec vous !».  
 
20 Après cette parole, il leur montra 

ses mains et son côté. Les disciples 
furent remplis de joie en voyant  le 

Seigneur. 21 Jésus leur dit de 
nouveau :  «La paix soit avec 

vous ! » De même que le Père m'a 
envoyé, moi aussi, je vous envoie ».  

 
22 Ayant ainsi parlé, il souffla sur 

eux et leur dit : «Recevez l'Esprit 
Saint. 23 A qui vous remettrez ses 

ses péchés, ils seront remis ; à qui 
vous maintiendrez ses péchés, ils 

seront maintenus ». 

Chapitre 20 

Le soir venu : L’Evangile nous a fait lever à l’aube 
avec les saintes femmes. Toute la journée les Apôtres 
ont été en contact avec des témoins de la résurrection 
de Jésus : top beau pour être vrai, pensent-ils !   
On arrive après le coucher du soleil, mais il fait 
aussi très sombre dans les cœurs incrédules des apôtres : 
Jésus choisit ce moment pour les rejoindre.  
 

Premier jour de la semaine :  la semaine des juifs 
s’achève le samedi. C’est donc dimanche. Plus encore, St 
Jean laisse entrevoir l’inauguration de quelque chose de 
tout nouveau, comme lorsque commence une nouvelle 
semaine. La résurrection de Jésus inaugure du neuf dans 
l’ancien monde : un nouvel état de la condition humaine, 
une plénitude de vie, de vérité, d ’amour que rien ni 
personne ne peut entraver.    
   

Jésus vint, il était là : tout est verrouillé pour qu’aucun 
ennemi puisse entrer et Jésus tout à coup se trouve là. 
Comment ? Personne ne peut le dire. Les propriétés de son 
humanité ressuscitée échappent à l’investigation 
rationnelle mais les apôtres en ont fait l’expérience. Au 
milieu de ce monde qui continue son cours, c’est l’irruption 
du monde nouveau !   
 

« La paix soit avec vous » : Il avait lavé les pieds des 
siens avant le tsunami de la Passion. Il donne la 
paix par l’indulgence de sa miséricorde. C’est unique-
ment et tout ce dont les Apôtres avaient besoin, dans 
l’accablement de la culpabilité qui était la leur.     
  

Ses mains et son côté : Pas de doute, c’est bien lui ! 
« Ma vie, nul ne la prend, mais c’est moi qui la donne » (Jn 
10, 18) avait-il dit. Ses blessures glorieuses sont des trophées 
de victoire, des preuves de son amour incommensurable.  
 

Le Seigneur : c’est-à-dire Dieu ! La résurrection est la plus 
grande preuve de la divinité de Jésus.  
 

Il souffla sur eux : comme lorsque Dieu fit de l’homme 
modelé avec la glaise inerte un être vivant.  « Si je ne m’en 
vais pas, vous n’aurez pas l’Esprit Saint en vous»  (Jn 16,7). 
Sa mort nous offre le souffle vivifiant et la présence 
continuelle de l’Esprit de Vie. C’est ce que réalise le baptême 
en nous.   
 

Remettre / maintenir les péchés : Celui qui fut mis 
à mort est ressuscité. Ses plaies manifestent ce que Dieu 
pense du péché : quand le péché peut causer une telle in-

justice, de telles souffrances, alors, c’est qu’on ne peut 
en faire des broutilles. Question de mort… ou de VIE !  


